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Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est prôna 
rée avec F approba* 
tion des professeurs 
de P B oie de Médf 

lirv/Aytfa cine < > de Ohirui 
/ '*i'lïïi\',gie de Montréal 
vX-S'i '-Il HR ^ de Môdeci

uF®.L«lEra,"i<) de l’Universit» 
du Collège Victo-

Le sirop des en 
!&&'///■ h iIMê&v/ **ant8 e9t supérieur 

tSy à toutes les prépa* 
y rations calmante 

offertes aux môit t 
de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteric 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrk e 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

yst

m

Unis
*. LA nol TEII.LF..

Seul .uupriv.iaire,
H. E. McGalE, Chimiste.

luia>v3.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RR 

- FRESHING FRUIT LOZ 
ENGE for Constipation 

\C*i Biliousness. Headache
y fXSv*) y Apt, X Indinjxjsition, &c.

/* -K V/yù c /-SUPERIOR TO PILL.'
v > *yand all other system

regulating medlclm-i 
mm THE IHJfiE LS FM ALL fvKVt_THK ACTION PROMPT 1 * W mm THE TARTE DELICIOt'H 

fr Ladies and children
P like It
Price, SO Large boxe , «0 cents.
BY ALL DRUGGISTS. —SOLD
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Le FER ,

BRA VMS SSSESSf (I
sauté en très peu de le

£^ ne^prodult ni cretmpea,
BRAVAIS'S^’’’~C'

Le FER MTMSmS?
5/m^E'EKS
Le FER

BRAVA/S^S1*^,"1
revienlduiicàiôctiiitii
par Jour.

Le FER no noircit Jamais
BR A VAIS
Un prospectus détaillé uccompagnt 

chaque flacon.
Dépit dais telles les bornes Pharmacies.
li. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

les dents.
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JOS. SBHCAL.
Entrepreneur lie fr «es Funèbres

lie)- 2 (ils tu C "‘W
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OTT/.VV/*

A Vétablissement le < gra 
plus complet de 't province 

d'Onlai o
Le seul établissemvn' da cr genre 

da ;s la ville où vous pou v z vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèb 

/es personnes donnant «eur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier do première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

lka>" Un peut s adn sser chez M. 
Sénécal la nuit comme le jour.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURt, TAPISSERIE. VITRES 
ET DE DECORAII >N 

No. 20K, Rue VALIIOlfME, Ottawa
TKNU PAR

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
comrnan le que l'on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne iront priés d’aller lui rendre une 
visite avant d'acheter aili

GEO. PHILBERT,
H08, RUE DA LD O U fil R,

Il tir. 1811.

Pour les meillcures ferronneries à boa mar­
ché, allez chez»

McDougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enscigae de la

GROSSE TARR1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Rule,
tHAIDIEBES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

Pilules rie Noix Longues Composées
d 'S De IKcGALI.

Recouvertes on

Pour la guéri» 
certaine de 

toutes les aflec» 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions 

/û étourdissements 
ul et de toutes le» 

malaises causée par le mauvais fonct.ioni.e- 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandeu 
comme étant un des plus r.ûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles no contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétèri qui pourraient ee 

Ire préjudiciables à .a santé des en fan U 
ou des personnes â^ées. Les Pilules dp. 
Noix Loggers Com- osées, na MhOals, sont 
préparées avec soi)., av.c nn , xtrait cou» 
centré, tiré de la noix longue ;! combine 
avec d’autres principes végéta t, de ma» 
nière à les placer a i urem.er rang paru 
toutes les pilules gtomacniqae ji: jqu'ft pré» 
sent offertes au public.

B. E. Mc G A LT

T

* MlCA'-V-

Chimiste,
Montréal,

U1813

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CH ANTE AUD.
; Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produits chimiques 1 s plus purs, tels que 

Aconitine. Strychnine, Hyosclamine, Digitaline, Morphine, Qnassine, Sulfure de Calcium, «te.

SEDLITZ-CHANTEAÜD
: Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le SElU.ITXrVHAXTEA M> est Incontestablement le produit le plus beau 
! et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d ime saveur 

très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.-Son emploi journalier est surtout utile aux Goutt^ur., 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sangv.la, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Héroor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.
M. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçon b.

Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépositaires à Québec: Dr Bd. MORIN & C‘\ Pharmacien-Chimiste, 314, me Saint-Jean.

DUCOUX[HUILE1 m

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée an Quinquina et au Écorces i’Oranges Asèm
Ce précieux medicament, fruit des longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur Dtrcotrx, rouuit sous une seule 
forme l’Huile de Pole de Morue, le For, le Quinquina ot le 
Sirop d'xicorces d'Orange* Amère».

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès ot l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 

pourvu ilv toutes les qualités nécessaires pour guérir l’4 né- 
vue, la Chlorose, les SiaLuties de Poitrine, les Bronchite», Rhume« 
Catarrhes, la Phthisie ot toutes les A/fictions Scrofuleuses.

t»ea Médecin» iv» plu» émluent» command eut tout 
particuiiV rement ee médicament, d'une odeur agréable, 
sans mauvais goût et do.ut l'usage est ruelle,économique.

ÜH
0» FOIE DE'

I xoo »Tp 
I kfOVl V.'»'! '.

I

Dépôt general l Paris ; Dr DUCOUX. 209, roe St Deiii
A Québec : IP Eil. MORI.I Uh C*. 

ï»txsLrmaoi*jviB-CliixrLlstoa, 31-4, rxxe St-Jean.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CAFILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea:i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lea trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—-Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al- 
New-York, Buffalo et 

points à l’ouest viâtous les 
U A B. r: R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke » I tout s les stations in- 

faisant connection 
i u .!<• C rb’lon avec

term**, ii

le trains mixte pour ttiockviiie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou- Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

Vctr 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W. G. VAMZOâNE,

ÀdwiniirtrRtenr-gAiiraL

ï ■ -.’Stasi
ri

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* «l’hiver, com­
mentant Lundi, 24 Dec. 18S3.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

I=TABLEAU DES HRS. K »
W

CHAS DESJARDI1
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
OeUPACBISB BIPS EMUT in :

Ln Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

b®. S40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et OuURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.

__ EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es 11 Eglises à des condition» 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

très

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur "avan­
tage à corresp ndre av.-e

H. Chas Desiardins,
Block «le l’hôtel Riih-eell, ru#- 

Spark*, Ottawa.

de Commerce et Droite d’AuteurMarques t 
egistrés. 
1er déc. lan

McVEITY So DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. Ernest Desresiers suivra les «ours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1884 la

t Bonnes nonrelles pour Hullde Coulange, ajouta-t-il en sou­
riant.

—Ah ! vous avez entendu ? 
fit-elle.

—Oui. Mais ne vous pressez 
pas, je peux attendre.

—Vous pouvez toujours vous 
asseoir.

—Certainement. Dites-moi, le 
vieux monsieur a l’air d’être 
tiès-bien avec vous ?

—C’est un vieil ami C’est sur 
son conseil que je me suis éta­
blie ici il y a une dizaine d’an­
nées, après avoir eu le malheur 
de perdre mon mari.

—Etes-vous satisfaite "?
—Mon Dieu, oui, j’ai une pe­

tite clientèle, et comme je ne 
suis pas exigente, je ne me plains 
pas.

—Votre vieil ami appartient 
sans doute à la maison de Cou-

PETJTLLETON
Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Priucipale.FAUTE ET CRIME
PAS DE HUMBUG !TIIOISIEME PARTIE

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. l.aviolette et Nelso 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

(Suite)
Voilà pourquoi l’agen de po­

lice voulait connaître le secret 
de la marquise.

Voilà aussi pourquoi avant 
sept heures du matin, pendant 
que sa femme et Gabrielle sont 
encore couchées, il se promène, 
ayant l’air de flâner sur un des 
trottoirs de la rue de Babylon-

Les deux mains dans les po­
ches de son paletot, la tête incli­
née sur sa poitrine, il force sa 
mémoire à lui retracer dans tous 

détails l’étonnante révéla-

VRKS î Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. l.aviolette et Nelson, 

PharmacieDE
Montréal.ne.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boîtes de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu- 
sieur.! ici ayant étc témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donne rai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

r
lange ?

—Plusmaintenant Après qua­
rante-deux ans de service, il a 
pris sa retraite il y a deux ans. 
M. Pastour et sa femme étaient 
les concierges de l’hôtel, 
n’ont pas d’enfants, mais, ils 
sont très bons, ils donnaient à 
peu près tout ce qu'ils ga­
gnaient à des neveux, à des niè­
ces ; si bien que devenus vieux 
et ne pouvant plus faire leur 
service, ils se trouvèrent à peu 
près sans ressources le jour où 
M. de Coulange se vit obligé de 
prendre d’autres concierges.Heu­
reusement la bonne marquise 
apprit cela de Firmin, le valet 
de chambre. Elle fit venir Pas- 
tour.

ses
tion.

Il lui semble qu’il se trouve 
dans la chambre de la marquise, 
devant ce coffret de métal, dont 
le couvercle vient d’être soudé, 
et que, doué aussi de la vie mi­
raculeuse; il voit, dons la boîte 
enfermée, le mystérieux manus­
crit et les langes d’un enfant.

Et il retrouve en lui le doute 
qui réclame et la pensée qui le 
pousse en avant.

Il entend bien une voix inté­
rieure qui lui dit : “ C’est im­
possible ! ” Mais une autre voix 
réplique aussitôt : “ Voilà ce qui 
explique l’i ffection extraordinai­
re de Gabrielle pour l’enfant de 
la marquise de Coulange ! ”

Alors, l’agent de police 
mure tout bas ce qu’elle a écrit 
autrefois sur son carnet : “ Une 
voiture de maître, attelée dedeux 
chevaux superbes, attendait la 
dame Trélat au bord de la Seine 
L’enfant a été volé par des gens 
riches. ”

Arrivé devant l’hôtel de Cou­
lange, Morlot s’arrêta. Il releva 
la tête, ses yeux devinrent étin­
celants et il jeta sur l’aristocrati­
que demeure un regard superbe 
qui contenait une sorte de défi.

Mais aussitôt, secouant la té-

Votre tout dévoué,
G. A. Girodard,

Ex-député de Keat.
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
U n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert0.

A vendre chez tous les pharmaciens.

Ils

TJENS DE L’OUEST

dûmes in 8, de 800 

3 21 gravures—$3

[:5-. Un vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

:

AU CLERGE

OTTAWi lifflW WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,.ÈLE: LORDBEA- 

luü ET SIR JOHN 

DNA LD—Brochure

“ On a pris d’autres concier­
ges, lui dit-elle, parce que pour 
vous et votre femme, le moment 
du repos est venu. Vous avez 
toujours été un honnête servi­
teur, mon brave Pastour, et je 
sais que vous avez fait beaucoup 
de bien à votre famille ; je sais 
aussi que 
quoi vivre, que vous êtes pau­
vre. Mais on ne se sépare pas 
d’un digne serviteur tel que vous 

la tranquillité de 
ses vieux jours. Comme par le 

toucherez vos cent

CALICES.
PA TE N ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

mur-

-25 cents.

1 vous n’avez pas de
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G-ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

t
i DE L’OTTAWA I

sans assurermr ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer, 

, etc—Brochure de 

25 cents.

passé, vous 
vingt-cinq francs de gages tous 
les mois. C’est une petite pension 

mari et moi vous fai-
6» la.

te :
—Ce que je cherche est là, se 

dit-il, et je ne peux pas y entrer
De nouveau sa tête s’inclina 

et il murmura ;
Il me faut des renseignements, 

il faut que je sache...
Uu -ieillard, assez bien vêtu 

passa près de lui. Il le vit s’arrê 
ta devant la porte d’entrée de 
l’hôtel et tirer le bouton de cui­
vre d’une petite cloche dont le 
bruit se fit entendre aussitôt.

Celui-la est plus heureux que 
moi, pensa l’agent.

La porte de l’hôtel s’ouvrit. 
Avant d’entrer, le vieillard >e 
retourna. De la main et par un 
mouvement de tête amical, il 
envoya un saint à une femme, 
qui se tenait sur le seuil de la 
porte d’une petite boutique si­
tuée en face de l’hôtel.

La femme répondit au sa ut 
àu vieillard, en criant :

—Bonjour, monsieur Pas-
tour.

Et elle ajouta :
—Je vais vous préparer une 

bonne tasse dtveafé.
—Oui, à-teut à l’heure, répon­

dit le vieillard.
Et il disparut.
—Qui donc est cet homme ? 

se demanda Morlot ; un ancien 
serviteur du marquis de Coulan­
ge, sans doute. Si je pouvais le 
faire parler et obtenir de lui les 
renseignements dont j’ai be­
soin !

Il jeta les yeux sur le devant 
de la boutique, qui avait pour 
enseigne ce mot: Crémerie. Puis, 
traversant rapidement la rue, il 
entra chez le crémière, qui le 
reçut fort gracieusement, ets’em- 
pressa de le faire entrer dans 
une arrière-boutique meublée 
d’une demi-douzaine de tables 
de marbres sur lesquelles étaient 
placés des bols de faïence qui 
attendaient les consommateurs.

En raison, sans doute, de l’heu­
re matinale, il n’y avait encore 
que deux personnes dans la peti­
te salle

—Est-ce du café, du chocolat 
ou du riz que vous voulez ? de­
manda la iemme.

—Je prendrai du café, répon­
dit Morlot ; du bon, de votre 
meilleur, de celui que vous al­
lez préparer pour le vieux mon­
sieur qui vient d’entrer à l’hôtel

que mon 
sons. ”

Yrilà, monsieur, comment le 
vieux Pastour et sa femme vi­
vent aujourd’hui de leurs rentes. 
Pastour est venu à l’hôtel ce ma- 

toucher le mois de sa

CHEMIN DE FER
<<-

“CANADA AT»tin pour 
pension.

—C’est tiès-bien, dit Morlot, 
la jeune marquise de Coulange 
est vraiment une très bonne da­
me !

LA
VOIE la plus COURTEWRIGHT OU 

1TI0N ET COM- 

DE BOIS—Etude

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALt t —Je le crois bien qu’elle est 
bonne ! Il n’y a guère de gran­
des dames qui lui ressemblent, 
allez ! Quand ses domestiques 
parlent d’elle, c’est toujours avec 
admiration. Mais il faut les en­
tendre... Du reste, tovs se jette­
raient dans le feu pour elle.

M. Pastour ne va pas tarder à 
arriver, reprit-elle ; et son café 
que j’oublie...........

—Et le mien ? fit Morlot.
—Et le vôtre aussi, monsieur, 

Excusez-moi, je cours à mon 
fourneau.

Un instant après, l’ancien con­
cierge entra dans la salle

L’agent de police se leva aus­
sitôt, et, saluant le vieillard, il 
lui dit :

—Ce matin, monsieur Pastour 
nous allons prendre le café en­
semble.

—Tiens, vous me connaissez 
donc ? fit Pastour un peu éton-

Kt tous les points à l’est.
>mmencements de 

le l’Ottawa et sur
CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavcnture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc Ver­
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi [19, Nov. 1883, lesltrainsloir- 
culeront comme suit •
Portant^

îerce de bois.—

TI DE FER CANA- 

r PACIFIQUE - 

e 40 pages—25 cts

; Arr. » ï 
11.36

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.m.

I Pr’t de Montréal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonavcnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 

oints sur le N. Y. à N. E. R. R’s.
partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

I
IIENS-FRANÇAIS 

—Discours pronon- 

1, le 4 octobre 1882

Stationné.
—Vous êtes l’ancien concierge 

de l’hôtel de Coulange ?
—C’eet vrai.
—J’ai souvent entendu parler 

de vous autrefois.
—Par qui ?
—Par les domestiques du 

marquis de Coulange, qui 
naient tous les ans au château 
de Coulange, dans Seine-et-Mar 

Il faut vous dire que je suis

avec les

h ilC

J ve-it se procurer ces 

sn faisant parvenir 

■eau du Canada
I ne.

du pays.
—Je comprends, répliqua le 

vieillard en s’asseyant sur la 
chaise que Morlot lui présentait. 
Ainsi, reprit-il, les domestiques 
de M. le marquis vous parlaient 
de moi.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
■oit
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

(A suivre.)

nutci avecSirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. ü. 
Dacier et R. F. MacCarty, Ottawa.

i
D. 0. LINSLIY,

Gérant.
E. C. WINNIE,

Àgeet gén. des 
Ottawa» lt Mer. 16W.

T LE CANADA, 28 Mars 1884
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